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	Préface

	 

	 

	 

	Il arrive que certains textes nous parlent avant même que nous ayons commencé à les lire.

	Ils s’installent en nous sans bruit, comme une présence familière, presque intime, qui ne cherche ni à convaincre ni à séduire, mais simplement à exister.

	Le fil des instants est de ceux-là.

	 

	À travers ces pages, Athoumani Ali Tamou ne cherche pas à démontrer, mais à ressentir, à dire, à transmettre. Il nous livre une parole sincère, parfois fragile, souvent vibrante, toujours habitée.

	On y découvre une écriture qui avance à hauteur d’homme, portée par les émotions simples et profondes : l’amour, la perte, la mémoire, l’attachement aux siens, à la terre, aux racines. Rien n’y est forcé, rien n’y est artificiel. Tout semble venir de l’intérieur.

	 

	Ce recueil se lit comme un chemin, un fil tendu entre les instants d’une vie. On y croise des visages, des absences, des fidélités silencieuses. On y entend aussi, en filigrane, la voix d’un homme qui cherche à comprendre, à se souvenir, et à rester debout.

	La plume de l’auteur est en mouvement. Elle hésite parfois, s’élance souvent, se dévoile sans détour. Et c’est précisément dans cette sincérité qu’elle trouve sa force. Car écrire, ici, n’est pas un exercice littéraire. C’est un geste de mémoire. Un geste de reconnaissance. Un geste d’existence.

	Ce livre ne se lit pas seulement, il se ressent.

	Et c’est sans doute là sa plus grande réussite :

	il ne cherche pas à marquer les esprits, mais à toucher les cœurs.

	 

	Dini Nassur



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Dans l’ombre de mon histoire

	 

	 

	 

	Avant toi, tout était à la recherche d’un sens,

	Avec toi, tout allait dans le même sens.

	Te rends-tu compte ?

	Ton amour a rempli mon petit cœur d’ado.

	Le plaisir, la fidélité

	Faisaient de toi ma princesse.

	 

	Encore adolescents, nos regards se sont croisés,

	Sans se l’avouer, nos cœurs étaient déjà liés.

	Il m’a fallu du courage pour faire le premier pas.

	Tout est spécial en toi, ma flamme,

	Ô ma lumière dorée.

	 

	Dieu t’a mise sur mon chemin,

	Et je t’ai choisie courageusement,

	Car tout en toi m’était destiné.

	Ta beauté charme mon cœur,

	J’avoue…

	Innocent est ton regard charmeur,

	Tu es entrée dans ma vie comme une étoile

	 

	Je pense à toi et je ne m’en lasse pas,

	Tu es ma plus belle conquête.

	Et si parfois la vie me déprime,

	Je pense à toi… et tout change

	 

	Un juste milieu en toute chose,

	Certes, bien des choses nous différencient,

	Mais tu restes à vie dans mon cœur.

	Ô ma bien-aimée,

	De loin, tu mérites le trône.

	 

	En toi seule, je parle avec mon âme,

	Car tu es une femme remplie d’amour,

	Tel un diamant qui brille partout.

	Et j’aurais tant voulu faire de toi une reine.

	 

	À l’époque, tu étais ma joie,

	Avec le temps, tu es devenue mon inspiration.

	Ton sourire m’est ineffable…

	Crois-moi, je suis épris de toi,

	Tu es mon souffle d’amour.

	 

	Loin de toi, j’étais brisé,

	Près de toi, mes problèmes disparaissent.

	Alors, bien-aimée,

	Sois heureuse comme tu es aimée.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Ma seule mélodie

	 

	 

	 

	Ma femme

	Mère de mes enfants,

	Amie et compagne de toujours

	Dans tes yeux, j’ai vu un avenir.

	Dans le silence de mes pensées,

	Tu es ma seule mélodie.

	Du matin au soir, ton sourire m’illumine

	Et l’amour de nos enfants

	Me fascine.

	Si je devais refaire le chemin,

	Je choisirais encore ta main.

	Toi qui as changé mon nom d’état civil,

	Toi qui m’as fait père,

	Toi qui as donné un sens nouveau à ma vie…

	Je t’aime aujourd’hui,

	Et encore plus fort demain.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	L’élue de mon cœur

	 

	 

	 

	Sur ma route tu es arrivée et pas

	De nulle part

	C’est sur les chemins de l’inconnu,

	À la recherche des savoirs,

	Munis seulement de la force de curiosité

	Que nos regards se sont parlé

	D’un Langage muet

	Ô combien si profond !

	Et ignoré encore par la fleur de notre

	Tendre jeunesse.

	 

	J’ignorais aussi

	Que la lumière de ton regard

	Allait devenir ce feu brûlant

	Aussi fort qu’un feu de brousse

	Incendie à tout détruire

	Pour faire jaillir une nouvelle prairie

	Un doux jardin où les floralies

	S’appellent Amour.

	 

	Et comme un marchand affable

	De son négoce

	Au point d’oublier sa richesse

	J’ai vu passer ma fortune

	Sans que Dieu ait voulu

	Me donner la chance inouïe

	De faire de toi l’entière part de ma vie.

	 

	Que dis-je

	Cette chance n’est jamais perdue

	Elle est enfouie dans les veines

	De mon cœur

	Je ne la voyais pas parce qu’elle est en Moi.

	Elle irrigue ma force

	Elle éclaire ma vision

	Elle assaisonne mes goûts

	Elle parfume ma respiration

	Elle, c’est toi

	Le seul sens de ma vie

	Nawal, le titre de mon roman,

	Je te lis sur toutes les pages

	Le nom de ma boussole

	Je te suis dans toutes les directions

	Et pour la dernière fois je jure

	Je ne te laisserai jamais me quitter

	Un seul instant.

	Et si le destin décide autrement,

	Il ne me prendra jamais

	Ce qui m’attache à toi,

	L’amour de vivre pour aimer.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Mon étoile

	 

	 

	 

	Ô mon étoile,

	Ma douce lumière,

	Une nouvelle page s’en est ouvert.

	 

	Une nuit sans sommeil,

	Et dans les creux de ma vie,

	Je me dois de te dérober juste un sourire

	Et cela suffit à ranimer mes envies.

	 

	Ouvre-moi enfin la porte de ton empire,

	Reviens, alors, mon soleil,

	Et aide-moi à sécher mes larmes.

	 

	Fais-toi une place dans ma vie,

	Car à te regarder,

	On voit un serviteur

	Sans la moindre lueur d’un soir.

	 

	Nous avons tant à dire en silence,

	Mais notre histoire s’en mêle

	Et nous retient.

	 

	On fait le vide dans la tête,

	Perdu dans mes pensées,

	Je m’y égare un moment.
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